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Tahaddi

Le petit dispensaire Tahaddi
devient centre médicosocial
de quartier, et essaime !

Un grand projet en perspective !

www.tahaddilebanon.org

L’ancien dispensaire que 
nous avons quitté en mai.

>

De 1996 à 2000, les activités médicales de Tahaddi 
étaient limitées à ce que deux femmes pouvaient 
faire en visitant deux fois par semaine les habitants 
d’un bidonville.

Leurs moyens d’action : La passion, la persévérance, 
quelques médicaments et instruments de médecine 
primaire. Faute d’être très efficaces médicalement, 
ces années ont été la base d’une relation solide avec 
les habitants, basée sur la confiance et le respect.

En  2000, Tahaddi a loué une petite maison de quartier 
qui est devenue dispensaire gratuit  de soins. Rapide-
ment, plusieurs centaines de familles se sont inscrites 
et ont eu pour la première fois un suivi médical régulier.
En 2008, Tahaddi a ouvert un deuxième lieu de soins, 
également parmi une population très démunie, dans un 
autre quartier de Beyrouth. Ce quartier, Nabaa, est très 
hétérogène, avec des libanais pauvres d’arrière plan 
chrétien ou musulman, des arméniens, des travailleurs 
migrants africains et asiatiques, des réfugiés économi-
ques et politiques kurdes, soudanais et irakiens.
L’équipe, d’abord entièrement constituée de missionnai-
res bénévoles, s’est progressivement libanisée et profes-
sionnalisée. Début 2009, deux personnes très qualifiées 
et motivées nous ont rejoint : Nadia, qui prend en charge 
la coordination des activités médicales des deux dispen-
saires et le développement du volet  éducation sanitaire, 
et Samira, infirmière chargée d’assister les médecins et 
de développer l’action sanitaire.

Nous avons en effet commencé un grand projet : 
l’ouverture d’un centre médico-social de quartier dans 
le bidonville de Hey el Gharbeh. Ceci est possible 
grâce à une participation financière exceptionnelle 
de trois partenaires qui s’engagent  à  nos côtés pour 
au moins trois ans : l’association « les amis du Liban », 
basée à Monaco, le gouvernement princier de 
Monaco, et la Fondation d’Auteuil, dont la déléguée 
au Liban suit et encourage notre projet.
Nous avons signé le 15 avril l’achat d’une maison en 
bon état au sein du quartier, qui va nous permettre 
de commencer aussitôt l’accueil et l’éducation socio-
sanitaire que nous avions bien de la peine à contenir 
dans notre petit local actuel. Cette maison va aussi 
pouvoir accueillir le dispensaire lui-même dans de 
meilleures conditions. Enfin, nous allons offrir des 
activités de soutien scolaire pour les enfants scolari-
sés en risque d’échec.

Avons-nous encore besoin de votre aide ? Plus que 
jamais ! Merci de nous aider à grandir, au service des 
plus démunis qui trouvent dans nos centres un lieu 
de repos, de soins, d’éducation, dans un climat de 
tolérance et de sécurité.
Le dispensaire de Nabaa est très mal logé, dans une 
pièce très humide, avec une cour publique à traverser 
entre la salle d’attente/réception et la salle d’examen. 
L’avantage est que nous ne payons pas de loyer 
jusqu’à maintenant, mais nous allons devoir bientôt 
trouver une autre solution. Nous avons besoin de 
300 $ par mois environ pour louer un local adéquat 
dans le quartier de Nabaa.


